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    Les belles histoires de l’Oncle Paul  

 

    Pour mieux écouler la production de la WORLD, Georges Troisfontaines 

flattait le souci éducatif des Dupuis. Buck Danny était au départ un historique 

faiblement romancé de la guerre du Pacifique. Le public se passionnait pour les 

documents guerriers. Charlier et HUBINON émaillaient leurs récits de petites 

cases « didactiques ». Ils réalisèrent bon nombre de planches documentaires sur 

des sujets divers (aviation, marine…) et ils consacrèrent une monumentale 

biographie à Surcouf (1949-52) 

    L’Oncle Paul, sympathique caricature de Paul Dupuis, fut une idée de génie 

de Charlier : conter en quelques planches une vie, un fait historique, un acte 

héroïque.. De sa création, le 1er février 1951 – avec Cap plein Sud, la conquête 

du pôle dessinée par Paape sur un scénario de Charlier – au dernier récit publié 

en 1980, plusieurs générations de jeunes y apprirent à aimer l’histoire. Charlier 

sélectionna les premiers sujet et en rédigea une trentaine. Goscinny y livra 

quelques scénarios, mais son véritable animateur et documentaliste infatigable 

fut Octave Joly qui, après Comment naquit la Marseillaise (août 1951) en 

composa près de 12001.  

 

    Il convient de rétablir l’équilibre en notant que Paape contribua grandement au 

dessin de ces récits. L’homme par ailleurs, pilier du Journal Spirou, pour la mise 

en pageet pour les dessins,  illustrant la rubrique du Fureteur, fut toujours sous-

estimé dans toutes les biographies liées au dit journal. A ce qu’il paraît, Paul 

Dupuis ne l’aimait guère, alors qu’il donna plus qu’aucun autre auteur, hormis 

Franquin, à donner une âme à cette publication. Et en plus il dessina pratiquement 

toutes les couvertures de la série des Belles histoires de l’Oncle Paul, si ce n’est 

pas toutes.  

    Justice et reconnaissance ne sont pas toujours bien comprises.   

    Paraissaient souvent en cette ces fameuses pages des récits de l’Oncle Paul, des 

aventures maritimes. Nombre d’entr’elles composèrent plus tard les albums de la 

série des Oncle Paul. 12 albums de 1953 à 1955, avec le dernier paru, le seul 

cartonné, Chasseurs de tombeaux, atteignant aujourd’hui la jolie cote de 1000 

euros. Il est vrai qu’il est absolument introuvable.  

    Dans tous les récits,  de marine en particulier, on trouve la patte des auteurs 

Dupuis, qu’ils se fassent la main ou qu’ils aient déjà une technique parfaitement 

affirmée. Ces histoires se lisent avec intérêt. Certes, il y a un fondement historique 

sérieux.  Néanmoins l’auteur du scénario garde une certaine forme de liberté tout 

en se réservant de conter les épisodes les plus forts d’une vie.  

    Une belle série. Une série naturellement à collectionner. La plupart des albums 

sont encore d’un prix tout à fait abordable aujourd’hui. Et en plus il y a ce fumet 

des albums Dupuis des années cinquante !   

 
1 Le Journal de Spirou, 1938-1988, cinquante ans d’hisoire (s),1988, p. 82.  



 
 

2 
 

 

 



 
 

3 
 

 

 



 
 

4 
 

 



 
 

5 
 

 
 



 
 

6 
 

 
 



 
 

7 
 

 



 
 

8 
 

 



 
 

9 
 

 
 



 
 

10 
 

 



 
 

11 
 

 

 

 

 

 



 
 

12 
 

 
 



 
 

13 
 

 
 



 
 

14 
 

 
 



 
 

15 
 

 
 



 
 

16 
 

 
 

 



 
 

17 
 

 
 

 


